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Implanté en Alsace,
à Soultz, depuis 1995,
Jacob Holm, l’une
des 16 entreprises
pionnières du label
« Alsace terre textile »
est l’un des leaders
mondiaux
de fabrication de voile
non-tissé destiné aux
marchés de l’hygiène
et des cosmétiques.

Jacob Holm. Ce nom ne vous dit
probablement rien, excepté qu’il
est inscrit sur la façade d’un
grand bâtiment que l’on aperçoit
le long de la RD430, à quelques
encablures de Guebwiller. Pour-
tant, il y a fort à parier que vous
avez déjà utilisé des produits pas-
sés entre les lignes de production
de Jacob Holm, notamment con-
tenus dans des couches ou des
lingettes.

« Ce qui nousmaintient
mais aussi ce qui nous
épuise, c’est de devoir
toujours innover »

Car s’il ne vend pas de produits
sous son nom en direct, Jacob
Holm, qui compte deux usines –
une à Soultz depuis 1995, une
autre aux États-Unis depuis 2005
– n’est ni plus ni moins qu’un des
leaders mondiaux de fabrication
de voile non-tissé destiné aux
marchés de l’hygiène et de la cos-
métique. Un non-tissé produit
selon la technologie « Spunla-
ce », associant le procédé textile
traditionnel du cardage et l’hydro-

liage, consistant en un jet d’eau
qui vient entrelacer les fils. « Cela
nous permet de faire un voile très
doux qui, après séchage, est mis en
bobines de longueurs et de largeurs
diverses. Ce voile est utilisé principa-
lement dans les produits d’hygiène et
cosmétique, explique Alain Héber-
lé, directeur opérationnel de Ja-
cob Holm, membre du comité
directeur. Nous n’avons pas de con-
current en France et depuis Soultz,
nous livrons l’Europe, l’Amérique du
Sud et l’Amérique du Nord, le site de
Caroline du Nord desservant uni-
quement les États-Unis. »

Si le marché européen s’essouffle

en même temps qu’il souffre
d’une surcapacité de production,
« tous les fabricants de nos marchés
sont en Europe », précise Alain
Héberlé. Ainsi, de Procter &
Gamble à L’Oréal, tous les grands
noms des produits d’hygiène et
cosmétiques ont recours au voile
non-tissé de Jacob Holm, ainsi
que les industriels qui transfor-
ment la matière première pour
les marques maison.

Quoi qu’il en soit, l’innovation est
permanente, notamment pour
lutter contre la concurrence des
pays à faible coût de main-
d’œuvre. « Jacob Holm n’a de cesse
d’investir dans l’outil car nous som-
mes une industrie de process. » L’in-
vestissement est réalisé en
conséquence. C’est ainsi que Ja-
cob Holm a encore investi
50 millions d’euros dans une
nouvelle ligne de production
dans son usine américaine. Le
démarrage est prévu en 2015.

À Soultz, où est basé le départe-
ment Recherche & Développe-
m e n t , q u i c o m p t e t r o i s
personnes à plein-temps, c’est un
programme d’investissement de
près de 2,16 millions d’euros
(dont 10 % financés par le Con-
seil régional) qui doit être achevé
à l’automne. Il doit permettre de

diminuer le grammage des voiles
et donc d’accroître les gains de
productivité tout en réduisant
l’empreinte environnementale.

« Ce qui nous maintient mais aussi
ce qui nous épuise, c’est l’impératif
de toujours innover », reconnaît
Alain Héberlé qui poursuit : « On
innove et six mois après, on est copié
par les Israéliens ou les Turcs. Bien
sûr, on a bien certains brevets mais il
est difficile de tout breveter car c’est la
fibre qui fait la spécificité du pro-
duit. »

« Si le site américain est
largement bénéficiaire,
c’est « ric-rac »
pour Soultz »

Depuis 2008, huit lignes de fabri-
cation concurrentes ont vu le jour
en Europe. « Pour nous protéger,
nous devons faire des choses que ne
peuvent pas faire les autres. Ainsi, le
grammage des produits a sensible-
ment diminué. Spunlace nous per-
met d’attaquer de nouveaux
marchés et, notamment, de nous
positionner sur le marché de la dou-
ceur », explique Alain Héberlé.

Si l’entreprise est belle, Jacob
Holm est acteur d’un environne-

ment concurrentiel où la guerre
fait rage. « Si le site américain est
largement bénéficiaire, c’est ric-rac
pour nous. Il y a une belle dynami-
que mais le combat est permanent,
avec un marché très versatile », no-
te Alain Héberlé, qui n’oublie pas
qu’il y a cinq ans, l’entreprise ne
comptait pas 136 salariés mais
150. « C’est le fight (NDLR : le
combat) au quotidien », recon-
naît-il.

Plus que jamais, l’avenir de Jacob
Holm et de son site de Soultz, qui
tourne 24 heures sur 24, sept
jours sur sept, passe donc par la
qualité. Un défi à la hauteur de
l’enjeu pour cette usine qui pro-
duit 520 millions de m² de voile
non-tissé par an.
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FLIRE Les six premiers volets de la
série sur les entreprises du label
« Alsace terre textile », parus les
19 novembre (Corderie Meyer-Sans-
boeuf), 29 novembre (Sempatap),
12 décembre (De Fil en Aiguille),
11 janvier (Établissement Technique
Cernay), 19 janvier (Sericenter) et
29 janvier (Euro TF Ennoblissement).

Textile (7) Depuis Soultz, Jacob Holm 
fournit le monde entier en voile douceur

Les fibres arrivent compactées et sont dispersées dans desmachines spéciales avant le cardage.

Les rouleaux de voile (maximumdix jours de stock) peuvent partir
chez les grands fabricants de produits d’hygiène et de cosmétiques.

Repères
H L’histoire de l’entreprise
remonte à 1794, année où Jacob
Holm a créé la Compagnie Jacob
Holm & Sønner, spécialisée dans
le commerce maritime.
H Jacob Holm aujourd’hui, c’est
d’abord une société danoise
venue s’installer en Alsace en
1995, à une époque où la région
attirait tous les grands groupes
étrangers en quête d’une main-
d’œuvre fiable et qualifiée.
H Société familiale, Jacob Holm
est la propriété de M. Mikkelsen.
Son siège est à Bâle où réside M.
Mikkelsen, qui vient à Soultz
trois à quatre fois par an.
H Jacob Holm doit son essor,
depuis son installation à Soultz,
au développement des lingettes.
H L’usine haut-rhinoise emploie
136 personnes. 80 salariés
travaillent en Caroline du Nord.
H Le chiffre d’affaires s’élève à
130 millions d’euros, dont 70
réalisés à Soultz.
H Les marchés de Jacob Holm
sont les produits d’hygiène et
cosmétiques : lingettes bébé –
« plutôt premium » dixit Alain
Héberlé – couches culottes,
hygiène féminine, incontinence
adultes, nettoyage industriel
mais « très peu »…

FRetombées symboliques
Jacob Holm appartient aux 16 entreprises pionnières du label
« Alsace terre textile » qui certifie une fabrication, à hauteur de
75 % minimum, dans la zone concernée, en l’occurrence l’Alsace
et les départements limitrophes du massif vosgien. Pour
l’entreprise de Soultz, l’intérêt ne se situe qu’au niveau de
l’image. « Cette approche de labellisation d’un savoir-faire,
d’une technologie, d’une expertise est dans la culture de notre
entreprise. L’attachement fort à ses racines rejoint aussi la
culture scandinave de Jacob Holm », note Alain Héberlé, qui
ajoute : « Nous avons la volonté d’être fortement impliqués
dans le tissu local. Tisser des synergies, défendre l’emploi font
partie de nos valeurs, même si le label n’aura pas, pour nous,
de retombées directes. C’est peut-être plus pour le symbole,
mais c’est important si l’on peut participer à la dynamique. »

Horlogerie Un bénéfice de 1,928 milliard
de francs pour Swatch
Swatch Group signe un nouveau grand millésime en 2013, volant de
record en record. Le numéro un mondial de l’horlogerie prévoit,
comme de coutume, une « saine croissance » pour cette année. Le
géant biennois ne formule pas d’objectifs chiffrés. Pour l’heure, il fait
part, tout au plus, d’« un début prometteur » en ce début d’exercice pour
l’ensemble de ses 20 marques, parmi lesquelles Omega, Tissot,
Longines ou encore Blancpain. Les ventes pour les montres et la
joaillerie se sont développées « très positivement » en janvier, relève-t-il
dans un communiqué diffusé mercredi.
L’an passé, la multinationale a dégagé des résultats sans précédent.
Son bénéfice net a bondi de 20,2 % à 1,928 milliard de francs,
correspondant à une marge de 22,8 % (20,6 % un an plus tôt). Et
l’excédent opérationnel a crû de 17 % à 2,314 milliards, grâce notam-
ment à une indemnisation de 402 millions du joaillier Tiffany & Co,
contre lequel Swatch Group a remporté en décembre son bras de fer.
Le groupe n’a de cesse, du reste, de gagner des parts de marché. Et sur
le plan de la production, elle bénéficie de nouvelles capacités. Plus de
900 emplois ont été créés en Suisse, notamment à Boncourt, dans le
Jura. Au total, les effectifs se sont étoffés de 3800 postes pour atteindre
33 600 à travers le monde.

Énergie Gazprom intéressé par deux 
centrales thermiques en France
Le géant russe du gaz Gazprom est candidat au rachat de deux
centrales thermiques en France, à Toul (Meurthe-et-Moselle) et à
Pont-sur-Sambre (Nord-Pas-de-Calais), à l’Autrichien Verbund, a rap-
porté vendredi le quotidien russe Vedomosti. Le journal indique que
Gazprom a participé à l’appel d’offres lancé par Verbund.
Le producteur autrichien d’électricité avait annoncé en décembre
envisager la cession, entre autres options, des sites de Pont-sur-Sam-
bre et Toul, dont la rentabilité baisse. L’agence Interfax, citant des
sources financières, a indiqué de son côté que Gazprom pourrait
s’allier au courtier suisse de matières premières Vitol pour ces centra-
les pour lesquelles Verbund a dépensé près de 650 millions d’euros.

La résistance et l’élasticité des produits font l’objet de nombreux
tests.

L'ALSACE




